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 Les Légions Écarlates 

 
Les Légions Écarlates représentent l’élite militaire de 

l’Archipel d’Hélyngrad. Nées de l’unification des forces 

armées de Nordregg, Bérynor et Harrenfell, elles incarnent 

la discipline, la puissance et la détermination de trois 

nations jadis rivales, aujourd’hui liées par un même destin. 

Leur nom provient de la cape rouge sang que portent tous 

leurs membres, un symbole de loyauté et de sacrifice, mais 

aussi de l’autorité incontestable qu’ils exercent là où ils sont 

déployés. 

Chacune des trois îles fondatrices a insufflé à cette armée 

son essence propre. Nordregg, terre de guerriers austères, 

a fourni le cœur martial de la Légion. Là-bas, dès l’âge de 

quinze ans, les jeunes hommes entrent en formation 

militaire. Ceux qui survivent aux rigueurs des casernes et 

aux vingt printemps de service dans l’armée royale peuvent 

espérer intégrer les Légions Écarlates. Leur entraînement 

est brutal, leur discipline sans faille, leur loyauté absolue. 

Les vétérans nordrois sont craints à travers tout Hélyngrad 

pour leur endurance et leur capacité à tenir une ligne, 

même face à l’impossible. 

Bérynor, quant à elle, a offert à la Légion son intelligence stratégique et ses savoirs magiques. 

Depuis Messara, capitale de l’érudition, sont issus les tacticiens, les intendants et les mages de 

soutien. Ces officiers, formés à l’Académie de Messara, allient rigueur théorique et compréhension 

fine des enjeux politiques, diplomatiques et logistiques. C’est grâce à Bérynor que les Légions ne 

sont pas seulement des masses brutales, mais des instruments de guerre raffinés, capables de 

s’adapter à tous les fronts. Mages de renforcement, cartographes, chirurgiens, logisticiens : tous 

puisent leur formation dans l’héritage bérynien. 

Enfin, Harrenfell incarne la force industrielle et logistique des Légions. C’est dans ses chantiers 

navals que naissent les redoutables Armadas Écarlates, joyaux technologiques de l’Archipel. Ces 

vaisseaux de guerre, armés et équipés avec une précision méticuleuse, assurent le transport, le 

ravitaillement et la domination maritime. Sans Harrenfell, les campagnes militaires des Légions 

s’enliseront vite, faute de renforts ou de ressources. Le savoir-faire des ingénieurs de la Faille, la 

solidité du bois de braises et la précision des machines maritimes assurent à la Légion une mobilité 

et une puissance de feu inégalées. 

Cette trinité fonctionnelle donne aux Légions Écarlates leur redoutable efficacité. Elles sont 

aujourd’hui déployées dans les zones les plus stratégiques d’Hélyngrad. 
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La Porte Hélydienne, à Adalsweyr, est l’un des théâtres 

principaux de leurs opérations. Ce pont colossal 

suspendu entre deux continents est devenu une ligne 

de front permanente face aux assauts incessants de 

l’Empire Faerien. Là-bas, les Légions vivent sous la loi 

martiale. Un couvre-feu strict est imposé, les rues sont 

surveillées par des arbalétriers qui n’hésitent pas à tirer 

sans sommation. Ce climat oppressant, entretenu par 

la peur constante de l’espionnage et du sabotage, 

façonne un quotidien dur, où la moindre erreur peut 

coûter la vie. 

Plus au sud, dans les ruines volcaniques d’El’Dêrath, 

les Légions occupent les vestiges de Vel’Drath, une 

ancienne cité assteryenne partiellement ensevelie sous 

les cendres. Là, elles observent les mouvements de 

l’Empire depuis les berges de l’Ébrénor. La végétation 

luxuriante, les marais soufrés et les forêts hantées de 

cette région rendent toute avancée périlleuse, mais 

elles n’en demeurent pas moins un point de passage 

stratégique vers les Chaînes d’Acier. Les Légions y 

maintiennent leur présence avec une vigilance 

implacable, conscientes que le moindre relâchement 

pourrait permettre une percée ennemie. 

Malgré leur discipline, les Légions ne sont pas exemptes de failles. La vie au front engendre 

frustrations, addictions et excès. À Adalsweyr comme à Vel’Drath, les bordels, tavernes et marchés 

noirs prospèrent autour des casernes. Les pots-de-vin et les trafics alimentent une économie 

parallèle que les Garde-Chemins, force de police interne, contiennent plus ou moins selon leur 

intégrité. 

Le culte dominant parmi les Légionnaires est celui de l’Égide Gardienne, vénérant les Étherias, 

figures héroïques de l’âge ancien. Leurs valeurs de sacrifice, d’honneur et de résilience trouvent un 

écho naturel chez les capes rouges. D’autres cultes, comme la Liturgie des Aînés ou l’Ymnisme, 

subsistent en sourdine dans les rangs, tolérés tant qu’ils n’interfèrent pas avec la discipline militaire. 

Aujourd’hui, les Légions Écarlates sont bien plus qu’une force de guerre. Elles sont le rempart 

ultime de l’Archipel contre le chaos. Elles protègent, surveillent, imposent. Elles inspirent le 

respect, parfois la crainte, et toujours une forme de résignation. Car là où elles marchent, la guerre 

n’est jamais loin. Mais tant que les capes rouges flotteront sur les remparts, tant que les navires 

écarlates fendront les eaux, l’influence de l’Archipel perdurera. 

 

 


